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Une carte choisie et quelques mots: c’est le cœur qui parle. 

Proposer un service: emmener les plus grands à la piscine, 
apporter un gâteau ou un plat complet, passer une heure à 
bavarder, elle sur le canapé (avec bébé si c’est un cadeau 
de naissance), vous à repasser, rajouter sur votre liste de 
courses, la sienne, lui demander ses urgences et en choisir 
une pour lui permettre de récupérer en sommeil.

Offrir quelque chose que vous avez fait de vos mains: 
toise en bois pyrogravée, coussin tissé, pull tricoté, petit 
meuble peint, confiture ou pain maison. Mettez à profit vos 
compétences manuelles même modestes.

Offrir un jeu ou jouet (en bois) qui se transmettra au fil 
des générations sans vieillir. 

Offrir quelque chose d’utile à toute la famille: bol acheté 
chez un potier, porte-manteau, miroir qui pourra être fixé 
à la hauteur des enfants, vase, pied de lampe, etc.

Offrir un livre pour les parents ou pour les en-
fants: le dernier livre que vous avez trouvé 

formidable avec une dédicace ou partir 
des séries classiques: 'Père Castor' 

chez Flammarion, 'Premières dé-
couvertes' chez Gallimard, 'Livres 
de contes d’une région ou d’un 
pays' chez Gründ. 'Série histoire' 
chez Mango ou la sélection tri-
mestrielle de 'L’enfant & la vie'. 

Se regrouper, sans complexe, 
pour un achat plus conséquent. 

Sans oublier d’abonner à 'L’en-
fant & la vie'. 

Et si vous avez offert, ou qu’on vous 
a offert quelque chose que vous avez 

apprécié, faites-nous en part.

Anne Betting 



Odile 
Anot est 

mère de trois 
enfants et rédactrice en 

chef de la publication 'L’enfant 
& la vie'. Elle croit que nos choix de 

jeux et cadeaux riment avec croissan-
ce. Lisez son point de vue puis 

découvrez sa collecte de 
jeux, pour la joie 

de toute la 
famille.
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Avant d'offrir
des cadeaux
à nos enfants
L’effort, un cadeau. 

Effort = plaisir = croissance

Il faut sacrifier de l’énergie, transpirer, par-
fois savoir attendre, pour goûter au plaisir. 
Ce point de vue est difficile à croire et à 
exercer dans un contexte de société où le 
plaisir est d’abord dans le non effort. Il y a, 
à mon sens, quelque chose de pervers à 
associer le plaisir à l’action de ne rien faire 
ou/et de consommer. Cet appel à rien, ce 
"non- art" de vivre abrutit, dégoûte de soi 
et de ses journées, où et qui que l’on soit.

Appeler les enfants à se dépasser 
en commençant par nous

Notre manière de vivre témoigne naturel-
lement de nos propres dépassements. Ils 
nous rendent crédibles et nous donnent 
une autorité naturelle dans la relation à nos 
enfants. Leur proposer un "plus", les inviter 
à du neuf (savoir être directif quand il le faut 
en appuyant sur le bouton de télévision à 
leur place) une heure par jour ou davantage 
et c’est, du coup, l’enfant qui met le monde 
habituel à part, s’émerveille, se concentre, 
crée, agit et construit sa liberté. 

Des «Non» libérateurs 

«Maman j’ai tondu, tu m’paies!
–Ah ça non!»

L’ expérience de la frustration conduit l’en-
fant vers une nouvelle et grande étape, cel-
le de l’âge adulte. 

Ne pas céder aux appels pressants
N’oublions pas que l’environnement média-
tique suscite presque à tout instant l’appé-
tit de l’enfant et du jeune et ceux-ci y sont 
très sensibles. Il est nécessaire de ne pas 
céder à ces appels de surface et à rester 
ouvert pendant la douleur de la crise de 
manque qui découle de notre «Non». 
Car sans Play station ou sans forfait 
internet illimité, sans réserve de barres gla-
cées au congélateur, l’enfant peut survivre 
et même vivre. Mais en sommes-nous 
sûrs? Et sommes-nous disposés à beau-
coup de fermeté et d’amour si notre enfant 
est très tenace et encerclé de copains ou 
cousins qui font pression? 
C’est par notre fermeté que l’enfant pris au 
piège du tout «tout de suite sous peine de 
mort!» prend du recul, lâche prise et fait 
l’expérience qu’il est finalement encore 

en vie! 
Après les tempêtes, 
je peux souvent cons-
tater que l’enfant, li-
béré de sa dépendan-
ce, quitte sa sensibi-
lité de surface pour 
goûter à un ressenti 
plus profond en lui, 
qui le rend heureux.

Rester dans les 
limites du budget 
et dire non à certains 
rêves parce qu’ils ne 
sont pas réalistes ou 
parce qu’un autre pro-
jet mobilise la famille 
ou qu'un achat est in-
contournable. Le prin-
cipe de réalité est là 
sans cesse à travers 
les limites de l’argent 

et il se 
rappelle à 
nous par la 
frustration 
qui va avec.

Nous 
avons déci-
dé d’un 
grand 
voyage, 
nous ouvrons une cagnotte. L’attente du 
cadeau peut durer sept ans! Patience, ce-
pendant c’est si lointain que  parfois l’un 
ou l’autre le remet fortement en question. 
Le lave-linge nous lâche, dommage on 
achètera une nouvelle tente de camping 
l’année prochaine.

Être fidèle à notre éthique personnelle 
et de couple
Certaines demandes de nos enfants sont 
contraires à nos convictions intérieures. 
Y consentir serait se mentir à soi-même. 
C’est alors un non ferme car il n’y a pas de 
concession possible et parce que l’enfant 
n’est pas en état de dialoguer (ni nous non 
plus d’ailleurs!) à ce moment là. 

Deux de mes fils sont attirés par les nou-
veaux centres de tirs (initiative venue Dieu 
sait d’où). On paie 7 les vingt minutes; 
l’objectif est de se tirer dessus au gré d’im-
menses labyrinthes sombres avec chacun 
son fusil laser et le front bardé de capteurs 
multivies. Nous avons refusé. Nous n’évi-
tons ni la colère ni le dialogue que cela 
amène entre nous mais nous tenons bon 
car nous croyons qu’il y a d’autres sensa-
tions fortes plus humanisantes! 

En parallèle, tenter de comprendre leur be-
soin et la fascination pour le pouvoir par les 
armes, dialoguer, trouver si possible un 
compromis mais ce n’est pas toujours le 
cas. La relation parent-enfant n’est pas faite 
que de compromis. 



Le 
kit d’élevage de 

coccinelles
La Ligue pour la protection des 

oiseaux propose un catalogue de jeux, 
objets pour découvrir et préserver la natu-

re. Chez nous l’élevage de pucerons, de coc-
cinelles nous a mobilisés et mis en fête à 
l’occasion de la naissance de l’unique coc-
cinelle! C’est un début. 37,50. Catalo-

gue de vente par correspondance 
à demander au 05 

46 82 12 66

Le 
trampoline

Si j’avais su je l’aurais acheté 
plus tôt et plus grand. C’est fou ce 
qu’ils sautent ou s’en servent com-

me terrain de frottement et de combat 
entre frères. Mais si vous habitez dans 

un espace restreint louez-le à la lu-
dothèque ou faites-vous le prêter. 

(Conseil de Judith, 
lectrice) 

Quand les grands-
parents s’y mettent

Un très grand château fort démon-
table et réalisé en bois, grâce à la ténaci-
té et l’inventivité des grands-parents. Un 

mois de travail en cachette des petits enfants, 
des années de jeu. Créé à partir d’une photo 

piochée dans un livre de châteaux forts. Plan à 
demander à Christine L qui a saisi 
l’idée et l’a fait avec son mari en cachette 

aussi pour ses enfants, l’hiver sui-
vant.

Les briques 
rouges et bleues 

Pour en faire des ponts, des 
tunnels, des parcours, des skis, des 
rambardes pour une voiture télégui-
dée et des murs de maison aussi et 
jusque 12 ans pour nos garçons! Ca-

talogue Éveil et jeux, 0892 
350 888, www.

eveiletjeux.com 
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quelquefois

«Cool maman, détends-toi un peu et bois 
de la bière en regardant un film stupide, 
ça fera du bien à tout le monde.» Je crois 
qu’ils ont raison et si cela reste rare alors 
c’est plutôt bon. 

Parce que l’on sent que c’est mieux com-
me ça, il faut alors lâcher prise sur certains 
points en mettant un ordre de priorité. Car 
nos enfants ont besoin de compenser les 
contrariétés de leur vie et les frustrations 
nombreuses qu’ils éprouvent. Nous ne 
savons pas tout.

Il m’arrive de me taire quand je vois l’un 
ou l’autre manger soudain toute la plaque 
de chocolat ou traîner plusieurs heures 
d’affilée, ou partir en hiver avec des 
chaussures en toile en assurant qu’il n’y 
a pas mieux pour les pieds, ou face à une 
fréquentation qui ne nous plaît pas, mais 
qui lui demandera du temps pour en 
vérifier la teneur. 

Ce que je souhaite vous offrir 

et transmettre à mes enfants, le voilà 
cette fois, résumé en quelques mots: 
On n’a rien sans rien et la vie c’est 
pas rien!

Odile Anot 



Faut-il offrir un cadeau par surprise ou écouter 
leurs souhaits?

L’un de mes enfants est passionné par quasi tous 
les films et toujours prêt à enregistrer (tout et n’im-
porte quoi.), je lui offrirai un guide du septième art 
qui le documente et éveille son sens critique. 
Un autre parle d’avoir des œufs et regarde vivre 
la nature, pourquoi pas lui offrir une poule? 
Mais qui construira l’enclos?

En les écoutant, en les regardant vivre, plein d’idées 
me viennent pour chacun d’eux: des poissons, un 
bonsaï, une trottinette, les livres de Tolkien en col-
lection de luxe, un chat (mais moi je n’y tiens pas), 
une chaise qui pivote… Cette année les cadeaux 
seront des surprises. Ils adorent, pas vous? 

Se faire attentif, en les regardant vivre. 

Cela passe par des petites choses comme l’achat de 
son fromage préféré et qu’il est le seul à apprécier. 

Certains enfants expriment toutes leurs envies haut, 
fort et souvent, ils "veulent" un objet par page de 
catalogue de jeux, d’autres parlent peu. 

Noter leurs centres d’intérêt et les idées qui émer-
gent dans un petit carnet pour ne pas oublier: c’est 
une manière simple de mieux les connaître et de 
tomber pile lors des occasions qui ne manquent pas.
OA 

Les Kapla
Planchettes de bois à la mesu-

re parfaite. Dès l’âge de 3-4 ans et 
pour toujours. Chez nous trois enfants, 

trois boîtes. Matériau très investi pour qui 
sait éteindre télé et ordinateur. Thomas, 13 
ans à l’époque des faits, passionné de jeux 

sur ordinateur, a construit chez nous de 
13h30 à 18h30, avec une pause de dix 

minutes. Il détient le record. C’est 
coûteux mais c’est pour tou-

jours. 

Et 
aussi: > un jeu de dada 

réalisé sur plaque de bois (isorel), 
avec peinture, pyrogravure, collages et ver-

nis. > Une collection de petits livres vrais sur des 
cahiers, (une idée d’Anne Betting) où l’on retrouve une 

série de photos de votre enfant à la ducasse ou sur la route 
de l’école... Vous ajoutez une légende sous la photo ou inven-
tez une histoire dont il est le héros. C’est une belle surprise. > 

Les ballons de baudruche pour les soirs où il pleut dehors et où 
les enfants ont besoin de se défouler sans risque de casse 

dans le salon. (Tolérer un quart d’heure puis stop). > Les en-
tonnoirs multi-tailles (2 le lot en foirfouille): quelle surpri-

se de les trouver dans la baignoire à l’heure du bain… Et 
puis aussi offrir > des choses de "grand" (en ma-

gasin de bricolage): un mètre arpenteur, une 
grande horloge, une boîte à outils, 

des graines à semer, … 

Un 
éclairage incontour-

nable: Le guide 'Choisir ses jeux' 
«Ce n’est pas posséder des jeux qui im-

porte, c’est les mettre entre nous qui nous 
rend féconds.» (Casse-noisettes) Bien plus 

qu’un catalogue de jeux, c’est un excellent guide 
pour petits et grands, complètement dans l’esprit de 

'L’enfant & la vie', que vous proposent Pascal Deru 
et son équipe. À vous procurer, même si vous 
n’achetez pas chez eux. Catalogue 5 port 
compris. Casse-noisettes,  Chaussée 

d’Alsemberg, 76, B-1060 Bruxelles, 
www.casse-noisettes.

be 

Plé-
biscité par presque tous 

les enfants et parents de l’équipe de 
rédaction: Les colons de Catane, un régal de 

convivialité.
«Imaginez que vous êtes arrivé sur une île dont les par-

celles forment une mosaïque colorée: champs de blé, zones 
de forêts, carrières, pâturages… Au carrefour de certaines, vous 
fondez deux hameaux en y posant des petites maisons en bois. 
Mais vous rêvez de mieux car l’île est prometteuse et ses riches-
ses abondantes. Seulement vous n’êtes pas seul. Si l’île était dé-
serte (et on s’écarte ici délibérément d’un vol colonialiste à des 

autochtones) d’autres prospecteurs sont aussi arrivés et re-
muent les mêmes rêves. C’est alors la course, le jeu, le tracé 
de routes, la fondation de villes, l’implantation de ports [...]»

Un jeu familial, adoré par les adultes et les ados, acces-
sible à partir de 10 ans. Il dure 1h30. Environ 

35. Extrait du guide Choisir ses jeux 
publié par Casse-noisettes

N’est-il pas en-
chanté de recevoir 

une lampe de poche? (5) 
Et ce n’est que le point de dé-
part d’une nuit sous la tente à 

quelques kilomètres de la 
maison avec papa rien 

que pour lui. 

Et 
bien sûr 

des livres et des cédéroms. 
Les critères à garder en tête: qu’ils 

laissent le temps de rêver, de chercher, 
d’apprendre et de créer, donc d’être ac-

teur, bien qu’assis devant l’écran ou avec 
un livre à la main… 

Éveil et jeux, bonne sélection, ‘L’en-
fant & la vie' aussi! 0892 350 88  

www. eveiletjeux. com 
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